
 

Paroisses de Baud - Pluméliau 
31juillet 2022  

 
Memento des défunts :  Si des noms de défunts ne figurent pas sur la feuille, veuillez en informer le prêtre 

avant la messe et non pas après ! 

Baptêmes aujourd’hui : Léonnie Le Padellec – Loris Mené – Meylia Dequelson 
Annonces : 
Samedi 06 août 18h00 messe église de St Barthélémy 

Dimanche 07 août 9h45 messe à Melrand 10h00 messe à Baud et 11h10 messe et pardon chapelle St 
Nicodème 

Samedi 13 août messe à Guénin 

Dimanche 14 août 11h00 célébration chapelle de Crann en Baud 11h10 messe à Pluméliau 
Samedi 20 août 18h00 messe à St Barthélémy 

Dimanche 21 août 9h45 messe à Melrand 10h00 messe à Baud 11h10 messe à Pluméliau 
Samedi 27 18h00 messe à Guénin  

Dimanche 28 août 9h45 messe à Melrand 10h00 messe à Baud 11h10 messe et pardon chapelle de la Ferrière 

à Pluméliau  
Des erreurs se sont glissées dans le calendrier du journal paroissial. Ne tenez compte que des 

annonces des feuilles du dimanche. 

Première lecture (Qo 1, 2 ; 2, 21-23) 
Vanité des vanités, disait Qohèleth. Vanité des vanités, tout 
est vanité ! Un homme s’est donné de la peine ; il est avisé, il 
s’y connaissait, il a réussi. Et voilà qu’il doit laisser son bien à 
quelqu’un qui ne s’est donné aucune peine. Cela aussi n’est 
que vanité, c’est un grand mal ! En effet, que reste-t-il à 
l’homme de toute la peine et de tous les calculs pour lesquels 
il se fatigue sous le soleil ? Tous ses jours sont autant de 
souffrances, ses occupations sont autant de tourments : 
même la nuit, son cœur n’a pas de repos. Cela aussi n’est que 
vanité. 

Je bénirai le Seigneur, toujours et partout. 
 

Tu fais retourner l’homme à la poussière ; 

tu as dit : « Retournez, fils d’Adam ! » 
À tes yeux, mille ans sont comme hier, 
c’est un jour qui s’en va, une heure dans la nuit. 
 

Tu les as balayés : ce n’est qu’un songe ; 
dès le matin, c’est une herbe changeante : 
elle fleurit le matin, elle change ; 
le soir, elle est fanée, desséchée. 
 

Apprends-nous la vraie mesure de nos jours : 
que nos cœurs pénètrent la sagesse. 
Reviens, Seigneur, pourquoi tarder ? 
Ravise-toi par égard pour tes serviteurs. 
 

Rassasie-nous de ton amour au matin, 
que nous passions nos jours dans la joie et les chants. 
Que vienne sur nous la douceur du Seigneur notre Dieu ! 
Consolide pour nous l’ouvrage de nos mains. 

Évangile (Lc 12, 13-21) 
En ce temps-là, du milieu de la foule, quelqu’un demanda à Jésus : « Maître, dis à mon frère de partager avec moi notre 
héritage. » Jésus lui répondit : « Homme, qui donc m’a établi pour être votre juge ou l’arbitre de vos partages ? » Puis, 
s’adressant à tous : « Gardez-vous bien de toute avidité, car la vie de quelqu’un, même dans l’abondance, ne dépend pas de 
ce qu’il possède. » Et il leur dit cette parabole : « Il y avait un homme riche, dont le domaine avait bien rapporté. Il se 
demandait : ‘Que vais-je faire ? Car je n’ai pas de place pour mettre ma récolte.’ Puis il se dit : ‘Voici ce que je vais faire : je 
vais démolir mes greniers, j’en construirai de plus grands et j’y mettrai tout mon blé et tous mes biens. Alors je me dirai à moi-
même : Te voilà donc avec de nombreux biens à ta disposition, pour de nombreuses années. Repose-toi, mange, bois, jouis de 
l’existence.’ Mais Dieu lui dit : ‘Tu es fou : cette nuit même, on va te redemander ta vie. Et ce que tu auras accumulé, qui 
l’aura ?’ Voilà ce qui arrive à celui qui amasse pour lui-même, au lieu d’être riche en vue de Dieu. » 

Deuxième lecture (Col 3, 1-5.9-11) 
Frères, si donc vous êtes ressuscités avec le Christ, 
recherchez les réalités d’en haut : c’est là qu’est le Christ, 
assis à la droite de Dieu. Pensez aux réalités d’en haut, non à 
celles de la terre. En effet, vous êtes passés par la mort, et 

votre vie reste cachée avec le Christ en Dieu. Quand paraîtra 
le Christ, votre vie, alors vous aussi, vous paraîtrez avec lui 
dans la gloire. Faites donc mourir en vous ce qui n’appartient 
qu’à la terre : débauche, impureté, passion, désir mauvais, et 
cette soif de posséder, qui est une idolâtrie. Plus de 
mensonge entre vous : vous vous êtes débarrassés de 
l’homme ancien qui était en vous et de ses façons d’agir, et 
vous vous êtes revêtus de l’homme nouveau qui, pour se 
conformer à l’image de son Créateur, se renouvelle sans cesse 
en vue de la pleine connaissance. Ainsi, il n’y a plus le païen 
et le Juif, le circoncis et l’incirconcis, il n’y a plus le barbare ou 
le primitif, l’esclave et l’homme libre ; mais il y a le Christ : il 
est tout, et en tous 

Chants de la messe 

Chant d’entrée : Au cœur de ce monde p 842 c 1.3 Kyrié : Homme au milieu des hommes p 203 Gloria : 

Louange et gloire à ton Nom p 1006  Alléluia nantais p 869 Prière universelle : Par Jésus christ ton 
serviteur, nous te prions Seigneur Sanctus : Saint le Seigneur Alléluia p 1012  Anamnèse : Louange à toi 

Seigneur p 1013 Agnus Dei Tu as ouvert le livre p 1015 Communion : Comme lui p 1026  

Alléluia, alléluia, alléluia (bis) 
 

1- Proclamez que le Seigneur est bon,  éternel est 

son amour ! Que le dise la maison d’Israël, éternel 
est son amour  
 

2- Le Seigneur est ma force et mon chant, le 

Seigneur est mon salut. Je ne mourrai pas, non je 
vivrai, je dirai l’œuvre de Dieu. 



 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
Jésus nous invite à être réaliste, en regardant la 

trajectoire totale de notre vie, comme si on était " à 
l'heure de notre mort ". Ce n'est pas seulement à ce 

dernier instant, mais chaque jour, qu'il faut regarder 
notre vie en nous demandant : " Ce que je fais - et ce 

que j'ai fait dans le passé, à quoi ça sert ? " Ou bien, 

mieux encore : " A qui ça sert ? " Relisez la parabole 
que nous raconte Jésus, et notez combien cet homme 

riche est enfermé sur lui et sur ce qu'il possède. Je 
souligne les adjectifs possessifs : ma récolte, mes 

greniers, mon blé ; je me dirai à moi-même. Sa richesse 

est comme le mur d'une prison. Il y est enfermé. Mais 
brusquement, à la fin, l'extérieur, l'autre, fait irruption 

dans ce bastion : " On te redemande ta vie, cette nuit ". 
Et voilà qu'est évoqué, pour terminer, le futur 

propriétaire : " Ce que tu as amassé, qui l'aura ? " Pas 
toi, en tout cas. Ah, tu croyais travailler pour toi ! 

Maintenant, te voilà bien avancé. Nu tu es venu au 

monde, nu tu en sortiras. 
" A qui ça sert ? " La question ne se pose pas seulement 

à propos de l'accumulation des richesses. Tout ce que 
nous entreprenons peut devenir un alibi à la vie. La 

richesse ne se réduit pas à de l'argent ou à des tonnes 

de blé. La richesse qui compte, pour un auteur, c'est le 
succès de ses livres ; pour une femme, c'est sa beauté ; 

pour un prêtre, la réussite de son ministère ; et même 
pour un contemplatif, sa vie spirituelle. " Tenir sa place " 

dans le monde, " avoir du succès ", exercer une 

influence sociale ou politique : tout peut devenir idole.  
Idole : quelque chose fabriquée par l'homme et qui 

prend pour lui une valeur absolue. A tel point que nous 
allons lui consacrer notre vie dans l'illusion que cela peut 

lui donner un sens. Or, nous rappelle Jésus, " la vie est 
plus que la nourriture, le corps plus que le vêtement " 

Rien ne vaut la vie, rien ne peut être donné en échange. 

Mais qu'est-ce que la vie, la vraie vie ? Jésus nous invite 
à devenir " riche en vue de Dieu ". Qu'est-ce que ça 

veut dire ?  

Pour tout le monde, vivre, c'est se nourrir, se vêtir, se 

loger, et travailler pour obtenir tout cela. Mais en fait, 
nous sommes là au niveau minimum de la vie. Une vie 

que ne comporte que cela, " ce n'est pas une vie ! " 
Allons donc plus haut. Vivre, c'est créer, engendrer, se 

créer, faire sortir de soi tout ce qui veut naître. On peut 

encore accéder à un étage supérieur, et dire qu'il n'y a 
pas de vraie vie sans relation, sans communication, sans 

échange, sans amour. Bien sûr, tout cela ne peut exister 
que lorsque le premier niveau élémentaire est atteint. 

Aussi Jésus nous invite à être " riche en vue de Dieu " 

au lieu d' " amasser pour soi-même ". Celui qui a pour 
objectif " lui-même " en meurt, car ce " moi-même " est 

promis à la mort. Vivre, au fond, c'est sortir de soi. Les 
biens nécessaires à la vie ne se mettent pas " de côté ", 

ne s'amassent pas. Ils se partagent. Autrement dit, ils 
sont instruments de relation et de communion. La vie 

est donnée à tous les hommes ensemble et nous ne 

sauvons notre vie qu'en faisant vivre. 
" En vue de Dieu ". Pour bien comprendre le propos de 

Jésus, il faut arrêter une fois pour toutes de nous 
imaginer Dieu comme le Tout-Puissant qui domine, 

surveille, punit et… " tire les ficelles ". Jésus est la seule 

image de Dieu que je connaisse : il me fait comprendre 
que Dieu est notre serviteur, que sa manière d'être 

maître est de servir. " Riche en vue de Dieu " signifie " 
Riche en vue de l'amour et du service. " La valeur d'un 

homme se mesure à l'amour qui l'habite.  

Toute notre activité humaine doit avoir pour but d'établir 
des relations d'amitié vraie, cette amitié qui aide les 

autres à se construire, à se faire, à leur tour, par 
réciprocité, images de Dieu qui est amour. Dieu est 

ouvert. Dieu est ouverture. Le contraire de Dieu, c'est 
l'enfermement. Quoi de mieux fermé qu'un tombeau ? 

C'est pourquoi notre richesse peut être mortelle, si elle 

n'est pas " en vue de Dieu ", en vue de l'ouverture à 
l'Autre, que nous ne pouvons rejoindre que dans les 

autres. 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 
 
 

 1. Si le vent des tentations s'élève, Si tu heurtes le rocher des épreuves. 

Si les flots de l'ambition t'entraînent, Si l'orage des passions se déchaîne : 
 

R. Regarde l’étoile, invoque Marie, Si tu la suis, tu ne crains rien ! 
Regarde l’étoile, invoque Marie, Elle te conduit sur le chemin ! 

 
2. Dans l'angoisse et les périls, le doute, Quand la nuit du désespoir te recouvre. 

Si devant la gravité de tes fautes La pensée du jugement te tourmente : 

 
3. Si ton âme est envahie de colère, Jalousie et trahison te submergent. 
Si ton coeur est englouti dans le gouffre, Emporté par les courants de tristesse : 

Extrait du message du Saint-Père à l’occasion du lancement du Pacte éducatif mondial 

Eduquer est toujours un acte d’espérance qui invite à la co-participation et à la transformation de la logique stérile 
et paralysante de l’indifférence en une logique différente, qui soit en mesure d’accueillir notre appartenance 

commune. Si les espaces éducatifs se conformaient aujourd’hui à la logique de la substitution et de la répétition et 

étaient incapables de générer et de montrer de nouveaux horizons dans lesquels l’hospitalité, la solidarité 
intergénérationnelle et la valeur de la transcendance fondent une nouvelle culture, ne serions-nous pas en train de 

manquer le rendez-vous avec ce moment historique ? 
Nous considérons que l’éducation est l’une des voies les plus efficaces pour humaniser le monde et l’histoire. 

L’éducation est surtout une question d’amour et de responsabilité qui se transmet dans le temps, de génération en 
génération. 

L’éducation se propose comme l’antidote naturel à la culture individualiste, qui quelquefois dégénère en un véritable 

culte du « moi » et dans le primat de l’indifférence. Notre avenir ne peut pas être la division, l’appauvrissement des 
facultés de pensée et d’imagination, d’écoute, de dialogue et de compréhension mutuelle. Notre avenir ne peut pas 

être cela. 
 

 


